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4. ®ie öielen ü6tigen SDJtUionen,
bie man an unfereni @cl)nap 3 b er-
braucl) ((eiber!) üetbieneit !ann, follen
ber ?lltet3berficl) entttg gugute fom=

men. ®er (Bunb itnb bie Äantone erhalten

je bie ioälfte be§ 0(ieingemmne3. — (Dfan

muffte Den @cl)nap3berbrauch unfereä Sanbe§

a(§ eine ©efapr belümpfen, auch wenn ba3

(Mb fojten würbe. SÖenn e§ merfwürbigeu
weije (Mb einbringt, wirb man e3 für bie

Lingft fäüige SllterSberficherung gut brauchen

fönnen.

5. ®ie (!lllol)otrebifion bringt
ettb(id) aucf) eine f leine (Berbeffe
rung be3 berüchtigten 2 Sit er s 21t ^

tifel3. S3efanntlic£) ift in ber ©cfpueig bie

(Srenge gwifchen bem Sfleim unb öiro^tjanbel
geiftiger (Mränfe bei 2 Siter angefetst, wobei

ber (Sroffhanbel OoUftänbig frei unb nur ber

Kleinhandel beaufficf)tigt unb befteuert ift.
Kein Sattb hat eine jo tiefe (Stenge, anbere

ilättber gehen bis auf 250 Üiter. jüud) wer
2 Siter oerfauft, ift Kleinhändler unb foil
wie bie 28irtfd)aften fontrodiert Werben. 63
wirb mit Ijjilfe ber neuen (Beftimnutng enb^

lieh wöglid), etWaS üorgulehren gegen bie

iiberhanbnehmenben, unfontroHierbaren Klein*

oertaufSftetlen, bie eine ©efatjr für unfere

SSolfSgefunbljeit finb. 5D?it Siecht hat fid) ber

gefamte Söirteftanb feit Sahren gegen bie

heutigen SSertjältxtiffe gewehrt.
Sie nach langen (Beratungen endlich feft*

geftcllte (Borlage, bie im nädjften grütjiatjr
gut Slbftitnnutug Eonunert wirb, ift nicljt etwas
SbealeS. (über eS getjt iit allen Säubern mit
ber gefe^ficfjcn OllEohoIbefämpfung nur fcb)ritt=

weife oormärtS. ®ie neue (ülEohotoorlage be=

beutet trotg allem, waS nicht erreicht Würbe,

einen gang ernft gu nehmenden gortjehritt.
(Dutcl) gardening ber neuen Dbftüerwertung
unb burch (Berteuerung ber (Branntweinpreife
wirb ber Ijotje Sllfoljoloerbraudj ttnfereS San*

beS fidjer in erfreulicher SBeife gurüefgebrängt
unb mancherlei (BollSjcljaben, über bie wir
jetst mit Siecht flogen, oerminbert Werben,

bie oorgefdjlagene Sieuorbnung unferer ÜUfo*

holgefehgebung üerbient barum bie warme

Unterftütgung aller auf baS SBol)! beS SattbeS

eingeftetlten Greife. ®ie fct)Wei§erifcE)e hhlFe=

nifche 21rbeitSgemeinfd)aft erfudjt fcEjon heute

bie ihr angefchloffenen (Berbänbe, mit ganger
Kraft für biefe wichtige (Borlage einzutreten.

Der Porifand der
fchweiz. hygienifdten flrbeitsgemeinfchaft.

La formation de l'infirmiere-visiteuse.
Par Mrs. Heid, directrice des etudes sociales au Bedford College (University de Londres).

De tout temps, on a considdre que la
tftche de soigner les malades convenait

particulidrement aux femmes et la formation

ddnfirmidres est un des grands
services que rendent les höpitaux ä Fhuma-

nitd souffrante. Les services d'infirmieres-
visiteuses ayant en vue la lutte preventive
contre les maladies, sont de crdation rd-
cente et leur ndcessitd est devenue dvidente

lorsqu'il a dte reconnu qu'uu milieu liygid-
nique ne suffit pas ä assurer la santd de

la population tout entidre, mais que les

principes de Fliygidne individuelle doivent

dtre inculquds ä chacun. Ce souci du
bien-dtre de Findividu s'est ddveloppd avee
les progrds de la mddecine prdventive
et repose d'ailleurs sur les connaissances

acquises par le corps mddical.

L'art de soigner les malades ne cons-
titue dvidemment pas ä lui seul une prd-
paration süffisante en vue de cette ceuvre

prdventive, et les futures infirmidres-visi-
teuses doivent, par consdquent, passer par
une dcole autre que les institutions uni-
quement consacrdes ä ces soins. Si l'on
veut obtenir des rdsultats satisfaisants,
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les principes cle bhygifenc doivent ötre

propagös dans le foyer et la famille.
** *

L'hygiöne sociale prend de plus en plus
sa place au programme des dcoles pröpa-
ratoires d'infirmiferes. Le röle important
que joue le milieu social dans la vie du
malade avant son entree ä l'hopital et
aprös sa sortie a ötö rcconnu et tous les

höpitaux bien outillös possedent actuclle-
ment un service d'assistancc sociale et
mödicale.

Les mddecins, les infirmiöres et les

assistantes sociales entrent constammcnt
en contact avec des families röduites ä

la misöre par la maladie d'un de leurs
membres. Iis peuvent ainsi se rendre

compte des dösastres rösultant de binca-

pacitö de travailler qui entraine d'ordinaire
la pauvretö, done bimpossibilitö de se

procurer les soins indispensables, puis
l'affaiblissement et enfin la mort prämature.

La medecine preventive enseigue que
bien des obstacles it la bonne santö

peuvent etre supprimös et que la souf-
frauce est souvent causae par l'ignorance,
bapathie ou la negligence. La Ligue des

sociötös de la Croix-Rouge desire repandre
ä travers le monde ce message d'espoir
et e'est dans cette intention que les cours
pi-eparatoires d'infirmieres-visiteuses out
ete organises it Bedford College.

Cette campagne preventive contre la

maladie demande ä etre menee ä bien par
des personnes expörimentees. Pour sur-
monter les nombreux obstacles qui se

presentent, il faut des volontes fermes et
des esprits clairvoyants. Les emotions que
fait naftre la vue des souffrances peuvent
etre dirigees de facon ä jouer un role
utile dans cette ceuvrc preventive et los

energies gaspillees en regrets steriles ä

propos des misöres inevitables peuvent
etre captees pour la lutte qui a en vue

la formation d'une societe mieux constituee
et composee d'individus plus vigoureux.
Chaque pays a besoin de travailleuses

qui se rendront utiles, soit en qualite
d'infirmiferes-visiteuses, soit comme directrices

et professeurs dans les ecoles prä-
paratoires destinees ä former d'autres
infirmieres. C'est dans ce but que deux

cours intcrnationaux pour infirmieres ont
ete institues par la Ligue au Bedford
College avec le concours du «College of
Nursing». Le Bedford College fait partie
de bUniversite de Londres. II prepare
ses eleves a differents diplomes de

physiologic, de psycliologie, de philosophie,
de sociologie et encourage les recherchcs

scientifiques poursuivies par certaines
eifeves diplömöes. Le collfege possfede une
section speciale des sciences sociales qui
prepare au point de vue thöorique et

pratique les futures assistantes sociales

et infirmiöres internationales. Des membres
du groupe international sont attaches a

cette section.
*

* #

L;organisation effective des cours inter-
nationaux depend d'un comirä special
composö de membres du corps cnseignant
du Bedford College, dont la directrice
est presidente du comity, et de döleguös
du College of Nursing et de la Ligue.
Le comite fixe la composition du

programme et les cours sont faits en general

par les professeurs du collfege. Certains
sujets spöciaux touchant a l'liygiene sociale

et ä badministration des höpitaux sont
traitös par des experts.

Les conditions d'admission des eleves

et le programme des cours peuvent etre
Studies en detail dans le manuel publiö
chaque annöe par la Ligue des socidtös

de la Croix-Rouge. Je n'ai done pas bin-
tention de nbötendre sur ce qui est döjä

exposö si clairement, 111011 but etant d'ex-

pliquer les principes göneraux qui nous
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ont guidös dans l'organisation du systdme
tout entier.

Nous attachons tout d'abord une importance

essentielle ä l'attitude que doit
adopter l'infirmiere. Cctte attitude ne
consiste pas ä prendre des opinions tontes
faites sur tel ou tel aspect de 1'enseigne-
ment public de l'hygiöne, mais comporte
au contrairc des vues larges, le ddsir

d'apprendre, un esprit ouvert et un juge-
ment solide et bieu öquilibrd. L'dldve doit
apprendre ä penser par elle-meme et non
a s'appuyer sur des formules ötablies et
des prdceptes qui font souvent adopter
des solutions errondes en masquant la
veritd. Elle apprendra le prix des lectures

personnelles, des dissertations, des

discussions dans lesquelles la valour des

opinions individuelles peut dtre mise it

l'öpreuve. II faut prendre le temps de

penscr, ne pas se contentor de retenir les

faits, mais considerer leur signification,
comparer leur importance respective. Cette
mdthode permet d'eviter les opinions par-
tiales et ddveloppe la faculte de raisouner

avec justesse.

L'hygiöne sociale comprend, au point
de vue social et matöriel, l'dtudc de

l'homme et de son milieu; eile a pour
but de determiner les rdgles d'hygidne
qui doivcut etre observdes par la collec-
tivitd en gdndral et par l'individu en

particulier, afin d'dviter le gaspillage
d'önergie vitale, les maladies et los souf-
frances inutiles. L'homme n'est jamais
isold, son esprit et son corps subissent

constamment les influences rdciproques
exercdes mutuellement par l'individu et

par l'entourage; l'dducation et les forces
naturelles contribuent dgalement ä former
son caractdre. Quelle est done sa nature,

que sait-on des qualites herdditaires qu'il
apporte au mondc en naissant, quelle est

la forme d'education qui developpera
pleinement ses facultds physiques et men-

tales et l'habitucra ä diriger ses efforts
en vue du bien-dtre de la collectivitd?
Pour acqudrir une conception tres clairc
de la vie saine, il convient d'ötüdier la

question sous diffdrents angles; l'homme
et son milieu social doivent etre consi-
ddrds sous des aspects divers si hon veut
obtenir des donndes prdciscs pouvant
servir do base ä un systfeme. La nature
physique de l'homme, ses fonctions phy-
siologiques, sa vie intellectuelle, la vie
sociale, les occupations qu'il s'est crddes

lui-mdme, doivent dtre dtudides ä l'aide
de mdthodes approprides ä chaque cas,
sans oublier que e'est pour acqudrir des

connaissances plus prdcises que nous pra-
tiquons ainsi la mdthode analytique.

L'dtudo de ces sujets combinde avec
l'expdrience pratique que chaque dldve

doit acqudrir par elle-meme, constitue un
tout trds complet et permet de inicux
comprendre les conditions ndcessaires ä

l'dvolution sociale. Le cours en lui-mdme
doit done former un tout organique dont
les diverses parties se pdnetrent mutuellement

avec une unitd que l'dldve apprend
ä apprdcicr ä mesure qu'elle rattache les

sujets les uns aux autrcs et etudie chacun
d'entre eux d'aprfes 1'idde qu'elle s'est

formde de l'ensemble.

Le principe de 1'unitd organique doit
dtre constamment observd, non seulement

pour les differentes branches des dtudes

thdoriques, mais encore en ce qui concerne
le cotd thdorique et le cote pratique du
travail. La thdorie et la pratique doivent

toujours aller de pair. Cela veut dire que
les connaissances thdoriques seront ac-

quises ä propos des travaux pratiques aux-
quels se livro l'dldve. En rdsumd, notre
but est d'dtablir et de conserver l'unite
organique et, pour cela, de relier l'unc ä

l'autre la thdorie et la pratique, ainsi que
les diffdrentes branches de l'instruction
thdorique.
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L'elhve ne se contentera pas d'observer
l'homme dans son milieu corneae un
specimen de musee qui doit etre etiquete et
classe, eile doit entrer personnellement
en contact avec lui. Ce n'est que par
ces rapports directs qu'elle apprendra ä le
connaitre, ä comprendre ses opinions, ses

difficultes, ses besoins et ses aspirations.
11 est indispensable que 1'entree en
relations sc fasse aussi naturellement que
possible et que l'occasion ne paraisse pas
avoir ete amende specialement. En tout
ceci, l'eleve devra Otre guidee par une

persorme experimentee, capable dc l'aider
ä se rendre pleinement compte de la va-
leur de l'ceuvre qu'elle entreprend.

Les deux premiers mois de l'annüe sont
consacr^s ä l'etude des conditions sociales

actuelles, des divers organismes publics
et privhs qui ont en vue l'amelioration de

ces conditions, et de la repercussion de

letir travail sur le foyer et la famille. Les
futures directrices passent ces deux mois
dans divers hopitaux et ecoles prüpara-
toires. Le service social ne pent donner
des rösultats durables que si l'assistante
est doude de bonne volonte. C'est ici que
sa vocation est mise ä l'epreuve, que 1'on

voit si l'eleve sait inspirer de la confiance
ä ceux qu'elle desire aider, si ses propositions

seront facilement adoptees, si ses

conseils porteront des fruits. Elle so rend

compte peu ä peu qu'il y a bien des

conceptions erronees qu'il s'agit de modifier,
des situations fausses qui demandant ä

etre rectifies, que l'ignorance et l'apathie
causent bieu des maux, que beaucoup de

misferes pourraient 6tre evitees et que la
souffrance est souvent supportee avec

beaucoup de courage et d'höroisme. Sa

compassion est öveillöe par ce qu'elle voit
et eile cherche les moyens d'attisnuer la
souffrance et d'augmenter le bien-etre de

l'humanite. C'est dans cet etat d'esprit
qu'elle aborde la question au point de

vue materiel et moral, en ötudiant la vie
physique et mentale de l'individu. Comment

la vie du travailleur est-elle orga-
nisöe, comment parer aux maux qui rö-
sultent de la situation des sans-travail,
de la pauvrete, des accidents, des maladies,
des delits et des peines"?

Au cours de sa preparation, soit avant
de suivre les cours internationaux, soit
pendant cette p^riode, 1'eihve etudiera la

physiologie afin (]ue les notions acquises

sur le fonctionnement normal de l'orga-
nisme lui servent de point de depart pour
l'enseignement de 1'hygieno preventive.
Celle-ci a pour but de conserver la sante

du corps et de l'esprit et se fonde sur
les principes qui regiementcnt le meca-

nisme et les fonctions physiologiques de

l'homme.

L'hygiene du foyer, de i'ecole et de

l'atelier occupe une place importante au

programme. Certains sujets interessant

particulierement les infirmiercs-visiteuses,
telle que la protection de la mfere et de l'en-
fant, la tuberculose, etc., sont traites d'une

fagon plus detailiee dans des cours ou
des conferences ou par l'intermediaire de

visites d'observation et par le travail
pratique accompli par les eihves elles-mSrnes.

*
* *

La psychologic permet d'etudier le
fonctionnement normal de l'esprit, revolution
de la vie mentale. La methode adoptee
consiste de nouveau ä etudier en premier
lieu l'etat normal de l'individu, puis ä se

servir de cet etat normal pour determiner
les elements qui constituent la sante et

juger de ce qui s'en ecarte en devenant

par consequent normal. II est plus facile
do se rendre compte de la formation des

habitudes qui portent prejudice ä la societe

ainsi qu'ä l'individu lorsque l'on peut
suivre la marche de revolution mentale

qui les a amenees et on a plus de chances
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de rectifier une situation anormale lors-
qu'on s'attaque directement ä ses causes

profondcs. L'ölbve est ensuite amende ä

considörer les motifs de la conduite et
les sanctions morales, le role du devoir
dans la vie morale, les buts et l'idöal ä

poursuivre et ä röflöchir ä sa vocation et
ä son pcrfectionnement moral.

L'expörience acquise par l'ölfeve grlice ä

son travail pratique la prepare ä l'ötude
des conditions sociales, notamment en ce

qui conccrne leur repercussion sur le foyer
et la famille, et des efforts de la collec-
tivite en vue de l'öducation et du bien-
etre des enfants, ainsi que de l'amölioration
de la vie sociale tout entiöre. L'activitö
industrielle a une importance vitale en ce

qui concerne le bien-ötre de la sociötö et
toutes les infirmiferes-visiteuses dösireuses
de faire des efforts constructifs devraient

acquörir une connaissance exaete de l'or-
ganisation du travail ainsi que des raisons

pour lesquelles se produisent des conflits
dans ce domaine.

Nous ne pouvons comprendre l'individu
qu'en l'ötudiant dans son milieu et dans

ses occupations. Nous apprenons it le con-
naitre grace aux relations sociales par
I'intermbdiaire desquelles il exprime sa

personnalitb. La future infirmiöre-visiteuse
s'attaque ä un problbme ardu; ses questions
resteront souvent sans röponse, eile se

rendra compte qu'il n'existe pas de

panache universelle contre les maux de la
sociötö et qu'il faut de longs efforts pour
rbsoudre les difficulty. Cependant, elle

possfede une certitude: e'est que l'btablis-
sement d'un meilleur ordre de choses ne

peut reposer que sur la connaissance ap-
profondie des faits tels qu'ils sont et

qu'elle doit s'appuyer fermement sur ce

qui est, avant de tourner ses regards plus
haut et plus loin, vers l'idöal qu'elle
desire atteindre.

Uebertreibungen in der Kinderpflege.

SSort Steinigfeiten jott im fotgenben bie

Bebe fein, ober, beffer gejagt, Don feffein»
baren Sleinigfeiten. 2Ber bag Seben in ber

Sinberftitbe fennt, ber tneifs, baf; bort @Iücf

unb Uttglüd, greube unb ©orge, ©elingen
unb iDtifjerfolg Don unjatjligen fogenannten

Steinigfeiten abfängt. SXiicfjt untoicf)tig er»

fefjeinen bieje Steinigfeiten bern 6infid)tigen
unb bebeutunggüoft bitnft ifjm bie ülrbeit ber

pftegenben unb erjiefyenben SJtntter, beren

Betätigung fief) in biefen Sleinigfeiten er=

fc£)5pft. ©er gute SBiHe ber äJtutter trifft
nicfjt immer bag JRic^tige; Unfenntnig fcfjafft
oft Sucfen, toelctje aud) burcf) bie toof)t=

meinenbfte SRuttertiebe nicfjt auggefüHt tuet»

ben fimnett. Bocf) metjr aber atg Unfenntnig

bringt fatfefjeg SBiffen ©cfyaben; §atbtoiffen
ift fykx — mie toot)t aud) fonft irn Seben —
ein gefäf)rticf)erer geinb atg bag getjten Don

Senntniffen überhaupt. äJiütterlidjer Snftinft
unb gefitnber 3Jfenfcf)enDerftanb ftnb unb

bleiben immer nod) beffere Berater atg ein

Bucfjtüiffen unb eine buret) mifjDerftanbene

Belehrungen irregeleitete Bernunft, bie leicht

§n ©jtremeit neigt unb unfähig ift, ben

praftifdjen augenbtidtic^en Berfjättniffen unb

Bebingungen Rechnung ju tragen unb fid)

i^nen anjupaffen. Uebertreibungen entftetjen

pier nur §u ^äuftg, Uebertreibungen in bem

©inne, bafj an fid) ganj gute, üernünftige

©enben^en unb ©runbfätje in fc^ematifcEjer,

einfeitiger SBeife ot)ne bie regutierenbe WlxU

toirfung beg gefunben SJtenfcfjenoerftanbeg in

ülnmenbung gebracht merben. ©olcfje Ueber»

treibungen fönnen jum ©cfjaben für bag Sinb
unb gum £Racf)teif für bie DJfutter fein; Diefteidjt

ift eg begfyatb nidjt unjtoedmäfgg, einige gätle
berartiger Uebertreibungen furj ju erörtern.
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